QR Code Symbolique
Symbolique et ornements

Dès la création du cimetière extra-muros, il se couvre de pierre funéraire. Peu à peu, l’allégorie émerge de la pierre, sculpteurs et ornemanistes œuvrent pour le cimetière. D’une simple borne mortuaire, la sépulture devient un monument d’architecture. 
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[image: ]Tombeau en forme de cippe orné de mosaïques.
Tombeau en forme de cippe surmonté d’une croix



Tombeau en forme d’obélisque, de la famille …La pierre tombale. Elle comprend une dalle inclinée portant en avant les inscriptions. 
[image: ]




Progressivement, le cimetière devient un lieu de souvenir, il est un repère où les traces d’une époque s’y perpétuent.

La majorité des monuments funéraires érigés sont des stèles. Généralement en pierre, de forme et d’aspect multiple, elle permet de personnaliser la pierre tombale par une gravure, une inscription ou encore l’effigie de la personne défunte.









[image: ]

[image: ]
[image: ]


La stèle dite au chevet, placée verticalement à la tête de la sépulture peut être richement sculptées, parées d’ornements symboliques, honorifiques ou purement décoratifs.
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A la fin du XIX° siècle, les concessions à perpétuité ont un prix. Dès lors, la tombe individuelle devient familiale.

Prolongation d’une revendication sociale, la tombe est la représentation symbolique d’un statut. Dés lors, les défunts sont un enjeu social pour les vivants.







Photo du caveau familiale de Baynast de Septfontaines



Fin du XIX° siècle, début du XX°, la bourgeois commerçante et industrielle de la ville jouit d’un grand essor économique et commandite la construction de chapelles funéraires qui consacrent leur prospérité. Ces chapelles reproduisent de véritables églises miniatures autel, statues, vitraux. Couronnement d’une réussite économique par une architecture monumentale.


[image: ]Eloge funèbre de Charles Maindron
Courrier du Pas-de-Calais, 11/01/1863

Chapelle Maindron, fleuron du patrimoine funéraire local érigé en 1871. Rongée par le temps, elle est démontée en 2016.
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Progressivement, l’allégorie émerge de la pierre, sculpteurs et ornemanistes œuvrent pour le cimetière. Il devient un lieu de souvenir.[image: ]
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Patrimoine ethnologique béthunois par référence : la Confrérie des Charitables de St Eloi.


Art très ancien, la pratique de la colombophilie reste vive dans notre région.
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Outre la symbolique de la dernière demeure, l’ancre, particulièrement présente dans le cimetière nord, rappelle l’important passé fluvial de la ville.
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Ornement funéraire en forme d’urne drapée.

[image: ]
Autres symboles : le tronc d’arbre foudroyé, la couronne d’immortelles, le lierre, la croix latine
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La flamme, motif d’éternité, d’immortalité. Elle symbolise la vie, le souvenir vivace et perpétuel




[image: ]lonne tronquée

La colonne tronquée évoque 
la mort accidentelle.
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L’immortelle est la première fleur fraiche utilisée pour la confection des couronnes funéraires. Elle renforce le sens d’éternité donné à la forme du cercle.






La rose est la fleur de l’amour, de la féminité. Elle est la fleur mariale et la « rose mystique » des litanies. Ou simplement un motif très prisé dans le style Art Déco
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La tête humaine décharnée, parfois associée à une paire d’os disposés en sautoir, symbolise la mort et les vanités humaines.

Divers éléments sont utilisés pour mettre en avant une symbolique forte, une femme éplorée ou encore des mains unies qui évoquent les couples qui subsistent dans l’au-delà.
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Au lendemain des grands conflits, le cimetière s’est agrandi et l’expression artistique se modifie. 
Une place dominante est accordée à l’homme. Héros, bienfaiteur, patron, alors que le rôle de la femme est mineur, existant rarement pour elle-même. Elle est souvent le faire-valoir d’un homme sous la forme d’une évocation ou dans le rôle d’épouse.
Veuve éplorée, elle est condamnée à porter le deuil.



Mais souvent, l’homme « illustre » se suffit avec son buste. Les commandants et autres officiers arborant quant à eux leurs titres et médailles.[image: ]
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[image: ]Sculpture buste d’Alexandre Morel




Avec le développement de la société industrielle, le cimetière prend sa forme actuelle et s’organise en divisions, carrés et rangées. L’inspiration architecturale et artistique luxuriante du XIX° se tarie. 
L’art funéraire est aujourd’hui fortement standardisé et les cimetières très minéralisés.

Végétaux spontanés, plantations et engazonnement des allées, depuis 2021 la ville de Béthune œuvre pour une gestion éco-responsable du site.

Le cimetière nord n’est donc pas un désert de pierre, triste et gris. Musée de plein air, il est un repère où les traces d’une époque s’y perpétuent.
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BETHUNE, — Encore un homme honorable et bien digne
de nos regrets, que la mort vient de moissosner ; homme dont
Ia vie entiére a été consacrée aux devoirs de la piété et aux
humbles travaux de la charité. M, Maindron est déoédé a Hye-
Tes, ot il était retournd pour soigner sa santd aflaiblie depuis
Jonglemps. Ancien avoué prés le (ribunal ef adjoint an-maire
de notre yilla, M. Maindron était une des lumiéres de nofre
conseil municipal. Sa capacité e sa modestie élaient prover-
biales. Les-pauvres de-Béthune garderont le ®uvenir de ses
bienfails et de ses douces verius, =

Lies obséques do M. Maindron ontéd célébrées hier avec une
grande pompe. Le corps municipal en eniier, les autoriés ci-
viles et milifaires, 1a compagaie de pompiers, la musiqoe mu-
nicipale, toutes Jes dcoles de Ja ville et un gombre considérable
de nos conciloyens formaient la cortége. Les coins du poile
élaient tenus par M. Dellisse-Eogrand, maire en exercice ; M.
de Bellonoet, ancién maire ; M." de Baillencour!, membre du
conseil de fabrique, ep M. Sénéchal, avoud: = *
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